
^C J. F. susceptibles d-e faire partie d'un 
groupement syndical adhèrent aux organi-

' salions déjà constituées dans leur proies-
sien en coufaïasiWi de osa principe* eu ap
portent I w r concours k ta création d'orga
nisations H&lÊttâwe*. 

Le Congre», 
Considérant que l'action sarnûlcaft deman-

' de de ceux qui la pratiquent des qualités de 
dévouement, de déataté rusaiment et de cons
tance, en même temps qu'une préparation 
Idoctrinato qui exigent une formation so
ude i 

Emet le vœu que les groupe* de jeunesse 
catholique s'sMaehsm a préparer une élite 
en rue 6» l'sétiou syndicale, en assurant de 
plus en^rtM*' la ftjrmat on morale et reu-

•gieuse adhérents et en les Initient 
avec vtte méthode aussi précise que possible 
à l'éttfa» > dee problèmes sociaux. 
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OonsMerant que les difficultés eans cesse 
Rencontrées dans l'application des lois so-
pales DBovienneiit pour la plus grande part 
.te M qSe oes lois ne tiennent pas sufflSam-
«iertt,0BWpte êtes beeoin* ùifTPrents des <* i-
Versés SSofeSsidtn <a tie font j»is une assez 
<arg* part eux art» et aux initiatives des 

Emet le vécu : 
Qu'avant la discussion par le Parlement j 

ae tout projet de 1«J d'ordre social, les or-
pre*eee!«))Mi«s existants . Syndicats, 

ras de commerce. Conseils du travail, 
M M U toujours consultés ; 

%ue Me lois sociales soient conçues de 
safnlMl a MMlitef la réalisation de l'orga-
MMUwt pméVeelulinelle aux organisations 
MtratMtaf M ouvrières intéressées, et que 
fa sain se tlx»r le» détails d'application et 
nssUrer lé fonctionnement «les services, ' 
•Ont là rTéaWon aura et*- décidée eu prin-
f m pat «M lots, soit laissé aux dites orga- j 

IV 

1. — Les Congressistes, considérant que la 
•M des mtea»»» ouvrières -et paysannes est 

•eh principe et, en tait, avant.i 
«•Veilleurs ; 

est l e trait d'initiatives dont les 
bweiid-quani leur part ; qu'elle 

en hafiuouie sur certains points 
avec lé dOCIrlnc des catholiques sociaux ; 

Déclarent accepter le,' principe ù» la loi, 
tOUt en afflfmant la nécessite de réformes 
trofondas en vue d'assurer notanuin'iii la 
gestion des fonds par loe Inuart-ss- ». l'ap
propriation aux besoins de chaque proies 
Ûon des régies relatives à l'ate do la re
traite e k t a - w u - des cotisations, et ne Taire 
à ki fniiijMl ue rassure prématuré ru«-::t dé 
pSdH UPS ' attn Ulon Mus équitable ; sont ré-
M U t fa jx^iffUlfre- l'aflpliaation par la 
•Matlon de caisses autonomes, soustrayant 
j s s fonds des retraita» a la gestion des orga
nismes d'Etat ; ils attirent spécialement 
•fattentlon des pouvoirs publics sur la situa-
stoA s»» asiates pvaasssionneues agricoles, 
fesxtdus Pins intéressant»- par suite de la Ion-
•évit i i e l travailleurs de la tesre. et réola-
Insnt pour ces caisses <ies subventions apé 

B. — Le Oorttfl». considérant que l'orga-
-suseUoo professionnelle doit être la base de 
toutes les réformes sociales, 

•met s» «un i 
O i s la loi projetée sur l'assurance contre 

ftavallrisal t'appuie - sur les groupements 
•TiéusliaMill pour l'organisation et le fonc-
penhetnsM dé cette assurance. 

au. — Le Oongrès émet le voeu que les 
.•alises dé retraites professioanelles, fonc
tionnant ffaprè* la loi de 1896, soient re
connues aptes a assurer le service de la re-
satMl boolr les travailleurs appartenant aux 
assort sh nos qui ont fondé ces caisses. 

Billet du Lundi 
LE SERVICE PERSMNEL 

H y a quatORe siècles, nous n'étions 
JtuXjae petite peuplade de barbares Saliens. 
•Us avait en son courage la même confiance 
M o t bornes qu'hier les philosophes avaient 
t n leur raison, car tous nos orgueil» se res
semblant et sa valent. 

Tout comme les philosophes, ces barbares 
tas s'occupaient pas du ciel : ils n'avaient 
qu'une crainte, c'est que, tombant sur leurs 
tètes. Il ne mit fin à leurs conquêtes. Le pé
ril, au contraire, était que le ciel demeurât 
é Jamais trop haut pour la bassesse de leurs 

Or, un Jour, <2ans cette première guerre r i Allemands qui commence nos destinées, 
chef das Francs vit plier sa force. Si ap

pesantie que fut son intelligence par des 
ambitions toutes terrestres, U devina que, 
four fonder la grandeur, il la faut fonder 
sur un principe, et, faisant un marché avec 
l'idéal, il offrit à Dieu son èpée pour obte
nir la domination sur les hommes. Et, selon 
l a parole éé Lacordaire, la France naquit & 
Tolbiac d'un acte de fol sur un champ de 

La lotte des ouvriers de Gand 
CONTRE te SOCIALISME 

Dans un beau livre, << Vingt-cinq années 
d'action sociale en Belgique », M. Arthur' 
Verhaegiheiu raconte coûtaient s est cons
titué à Gand le premier groupe de résis
tance au socialisme et noue montre à 
TcsuVre quelques-uns de ces ouvriers de la 
première heure dont la loi Intrépide) l s 
dévouement généreux, le zélé inl.i-ssable, 
secouèrent enfin, après trois années dé 
luttes obscure», l'apathie de» cl.iisws ai
sées, et forcèrent la société à regarder en 
face le danger qui la menaçait. 

Ce lurent en effet de simples ouvriers 
qui se levèrent les crémiers pour combat
tre les utopies *oeis#!--»te.s : parmi eux, trois 
typographes, dont notre ami, M. Guatarve 
Eylenbosch, quatre tisserands, trois ou
vriers cotonniers, et pour les diriger, les 
instruire, leur fourbir epjektues armes, un 
étudiant Sft pharmacie, M. Ilerman Ilonse. 

Celui ci est le plus instruit du petit 
groupé, Il écrit et parlé bien ; 11 a (ken 
connaissances étendues; Plein de l'ardeur 
qu'ajoute à ses vingt àhs ufl oieur gène- ! 
reux, il devient tout naturellement le chef | 
de la petite année — formée de quelques ; 
conscrits -*- qui fié se propose rien dé j 
moins que de battre en brèche l'associa- i 
tion déjà puissante du Vooruit, de com
battre le socialisme en l'attaquant sur son 
terrain et de résoudre la question sociale. 

Entreprise gigantesque, dont aucun des 
novateurs ne soupçonne l'étendue et les 
difficultés I 

<< Ils sont jeunes, écrit M, Veraeghem, 
sans notoriété, sans ifortune, sans rela
tions et surtout sans influence sur les 
danses supérieures. Qu'importe I i ls sont 
hommes de bonne volonté ; ils «ont con
vaincus que le socialisme est un mal pour 
l'ouvrier, au lieu d'être un bienfait. Dès 
lors, ils iront de l'avant et n'attendront pas 
pour obéir A l a voix de leur conscience, 
que la victoire soit assurés. Vrais apôtres 
de la paix sociale, ils ont foi dans lsUr 
cause. Pleins d'enthousiasme, sûrs de 
vaincre, Ils s e préparent activement au 
combat. 

M. Herman Ronge réunit toutes les se
maines, dans s a chambrette, la petite oo-
hoMe de ses amis. Il leur enseigne les élé
ment* de l'économie politique, repasse 
avec eux le catéchisme, traite quelques 
questions apologétiques pour les aider à 
défendre publiquement leurs convictions 
religieuses et il complète leur Instruction 
en les pourvoyant d'un attirail scientifi
que très supérieur à celui de la plupart de 
leurs adversaires. 

Ainsi exercés, entraînés, les antisocia
listes n'hésitèrent pas à entamer un apos
tolat inconnu jusqu'alors. Ils se rendirent, 
fréquemment, le dimanche, tantôt dans un 
cabaret, tantôt dans un autre, haranguant 
lés consommateurs, dénonçant la tyrannie 
du socialisme, acceptant volontiers la con
tradiction et la discussion. Ils firent ainsi 
quelques Centaines de recrues. 

C'était peu, en face de l'armée du Voo
ruit, qui se vantait de compter déjà alors 
dix mille membres. 

Sans hésitation, i ls continuèrent leur 
oeuvre d'apostolat personnel près de leurs 
camarades d'ateliers. 

« Ah ! si res dirigeante catholiques, 
avoue M. Verhaeghem, les avaient connus 
et soutenus à ce moment, s'ils avaient op
posé, dès lors, des œuvres économiques 
bien choisies aux œuvres socialistes, le 
socialisme serait demeuré confiné dans 
d'étroites limites, il n'eût certes pas atte int . 
la formidable développement que notre \ 
inaction sur le terrain social lui a permis j 
de prendre ». Abandonné à lui-même, le 
petit groupe antisocial Ude voulut multi
plier son action «t fonda un Journal Ijeb-
domadaire, qu'il intitula : « Ls Rayon ». 
Les premiers fonds furent fournis par les 
ouvriers tisserands ; les rédacteurs furent 
M. Ronse et ses amis. 

Puis, M. Eylenbosch prit l'Initiative de 
grouper en fédération les sociétés mutua
listes ouvrières qui ne s'étaient pas laissé 
envahir par les idées socialistes. 

Dix sociétés répondirent à son appeL 
C'était un trait de génie. De ce coup, les 

antisocialisies prenant pied dans le mon
de du travail, gagnèrent à leur cause des 
centaines d'ouvriers et l'on put fonder en
fin des syndicats professionnels. Le pre
mier en date fut celui des cotonniers, 
dont un simple tisserand, Léon Brugge-
man, devint l'âme et le chef. 

L'histoire de cet homme vaut d'être ra
contée : nous la dirons une autre fois. 

Les FÊTES de LILLE 

AujownVnut, ce n'est plus seulement l'in-
ésntlon hasardeuee de l'avenir, c'est la claire 
leçon de quatorze siècles qui doit ramener 
fa Franc» à Dteu. Rien n'est amoindri, ni 
«ans DOS périls, ni dans la vertu du christia
nisme. H a duré sans vieillir et ceux-là 
•rtellllsseni et meurent qui se séparent de 
sut. 

Mais U ne suffit plus, pour répandre cette 
vertu en notre destinée, qu'un Clovis incline 
9a têts sous la main d'un saint Rémi. Les 
temps sont «lps où la conversion d'un maî
tre fixait la conscience soumise de la na
tion ; U n'y a plus & attendre qu'un gouver
nement, promoteur d'une évolution reli
gieuse', emploie son influence à pousser la 
inultliane-ven les autels. 

La restauration ue l'édifice, clirétlen ne 
Commencera pas par les MaaSSta, mais par 
les profoiui'jurs obscures des fondements. 
Dieu ue peut être rappelé do l'exil que par 
la vdonté du peuple, de chaque homme 
dans lu peuple, et l'avènement d'un pouvoir 
«lirétien ne saurait être que le couronne
ment et la preuve d'une réforme religieuse 

•accomplie par la nation. Jamais tache plus 
étendue-ne s'est offerte au zelo de l'Eglise. 

Pour agir partoiu à n foi» et sur tous, il 
hn faïut iJes ouvriers. 11 est donc temps de 
«« souvenir que TEglise est la société des 
rklèlcs, et de ne pat Laisser aux clercs seuls 
Une tache ^ui est BSVSSMS aussi celle des 
laïques. 

Les soldats de meiiej- no suffisent plus à 
nos guerres. tli.iq..a nation appelle sous 
seè drapeaux suteonqu» lui sasjarUsBt et est 
capable de la âsaMsiM, J 

Les œuvres du vente et de paix n'ont pus 
droit t moins de dévouesasat que celles de 
colère, et dans le» r-r:,rl<'s mêlées où se me
surent aujourd'hui Us croyances, tout itat-
tlen doit a Dieu le service personnel. U 
n'est pas un d'eux qui M puisse hâter cj:te 
victoire du Christ dans les âm^s tt l in s la 
société. L'homme le plus dénué de savoir et 
de talents humains est la projagateur le 
plu» efficace de sa M est visible 
A travers le bien qu'il accomplit, car ift 

Christ veut être défendu surtout par les ver-
; tua a5Tîl ensefgh'é, et la vertu est de loi.tés 

Quel «ue toit l'achat que vous ayez à 
faire, consultez notre derniers page, vous 
y trouvsrez l'adresse d'une bonne maison, 
où vous aurez dans d'excellentes condi
tions M que vous cherchez. 060 

Informations 
générales 

LA PLUIE ! 
Hélas ! lés fêtes de Lille ont été gâtées 

par la pluie, non pas une pluie Intermit
tente et qui laissait place à quelques 
rayons d'un soleil bienfaisant, mais une 
pluie continua, et quelquefois torrentielle, 
au point qu'il ne fallait pas songer à se 
risquer hors des abris de fortune. 

La journée de samedi annonçait ce mau
vais temps : le vent était « sst •>, comme on 
dit à la campagne ; il Soufflait dé l'ouest, 
passait au nord-ouest, revenait au suri-
ouesl, allait dans ioUs les mauvais coins 
et soulevait des nuages de poussière. 

Les optiaaMa» pensaient <iue la petite 
jilulo de samedi pair aurait eu ]>our consé
quence ra.re>ajalion d'une journée radieuse, 
Combien 11 a fallu déc^Muitei' ! 

Lié réjouissances traditionnelles 
LE DÉFILÉ DES SOCIÉTÉS 

Le traditionnel délité des Sociétés qui 
prennent part aux jeux populaires n'a pas 
obtenu dimanche matin, à cause de la 
pluie, son succès habituel. 

Cette fois c'était square Ruadlt qu'aVait 
lieu le rassemblement. 11 pleut, mais mal
gré cela, les Sociétés précédées de tam
bours et de clnirons arrivent relativement 
nombreuses. Les géants de Lille sont égale
ment j< ré.sen t s. • 

La foule attend... dans les estaminets 
voisins l'arrivée des autorités, tandis que 
tes concurrents se mettent en place. 

I^s beaux pantalons blancs avaient bien 
per%u de leur fraîcheur. Il fallut préserver 
les beaux souliers blancs d'une petite can-
tinière. 

Quelques Sociétés étaient précédées de 
tambours-majors plus ou moins burlesques, 
le populaire D'slré y figurait »n première 
ligne. 

A 9 h. 1/8 précise* arrivent MM. Charles 
Delesalle, maire : B r o k e r s d'H.iago, Lié-
geois-Six, Remy, Dambrine, ÎJuburcd, ad
joints ; Coutel, Delos, Désiré Danel, Lesot, 
Lesenne, etc., conseillers municipaux. 

La «Marseillaise» est jouée par l'Har
monie des Sapeurs-Pompiers. Rapidement 
M. Delesalle et ses collègues passent devant 
le front dés Sociétés. Les autorités se grou
pent devant l'entrée de la r.u» des Saibu-
teaux et au Son d'un Joyeux pas-redoublé, 
les Sociétés défilent devant elles. 

Le défilé était à peine terminé qu'une 
pluie diluvienne se mit à tomber. La Muni
cipalité gagna rapidement ses landaus, 
tandis que tout le monde, musiciens ou 
joueurs se précipitaient dans les estaminets 
ou dans les maisons ou sur les cars. 

Lydéric et Phinaert furent abandonnés 
à leurs malheureux sort. Ils supportèrent 
vaillamment l'averse, et quand elle fut 
finie ils furent reconduits à la Halle aux 
Sucres, où un peu à la fois i ls se sécheront. 

Ce furent eux sauts qui accomplirent le 
trajet en entier fixé pour le cortège. 

L i t JEUX 

Le temps s'étant levé vers midi, les jeux 
et concours populaires installés un peu 
partout retrouvèrent l'après-midi leurs ha
bitués. 

Jeux de bouchons o u de billon, de bac ou 
de beigneaux furent âprement discutés. 
Pour oe dernier jeu le « rebattage » aura 
lieu aujourd'hui place Saint-Martin. 

Partout de nombreux spectateurs sa sont 
intéressés à leur jeu favori. 

••# 
Naturellement à 8 heures du matin, des 

remparts de la Citadelle avaient été tirées 
les salves d'artillerie de rigueur à Lille 
pour ouvrir les fête». 

La IXe Fête Fédérale 

les condition*-
Etieauc L.V.MV. 

Les Élections provinciales 
EN BELGIQUE 

Bruxelles. — Les ballottages pour les 
élections provinciales ont eu lieu diman
che. 

14 catholiques, 34 libéraux, 2 socialistes 
étaient sortants. 

Ont été élus : 10 catholiques, 30 libéraux 
et 10 socialistes. 

Les majorités dans les différents con
seils provinciaux ne sont pas déplacées. 

asialsjs _ _ _ _ 

Catastrophe de chemin de fer 
EN SUEDE 

13 morts. — 11 blessés 
Linpkaping, 1G juin. — Le train express 

de nuit de Malina- à Stockholm est entré 
en collision à 5 heures 1 M, dimanche ma
lin, à la station de Malinslaett par suite 
d'un faux uiguilkige, a>ec un train de 
marchandises. 

La première voiture, une voiture de \va-
pons-lits, a été mise i ri piacea ; dettx au
tres ont été fortement n u l ' m m s s é s s 

11 y aurait 13 morts et 11 blessés. 
^ \vwv 

Le Crime de Cambrai 
Henri Noël, ce jeune homme arrêté sa

medi à Douai, comme auteur probable de 
l'assassinat de Mme veuve Mollet, rentiers 
à Cambrai, a été conduit dimanche au lJar-
quet de cette derniers \ille. Jusqu'ici il n'a 
pas encore passé d'aveux, mais il faut ad
mettre q> • les M 'ésomptioos relevées contre 
lui sont des plus sérieuse*. 

La police de Douai continue l'enquête 
sur l'emploi du temps de No*l à Douai. On 
sait TAie depuis son arrivés il ne travaillait 
pas et dépensai! sans compter dans les 
uuiitux k s i. !>-.-- int • ' . -

MUSIQUES DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 

L'ARRIVEE DES MUSIQUES 
Malgré tout, on essaya d'accomplir le 

programme à La lettre. 
Dès les premières heures de la matinée, 

les abords de la gare des voyageurs et de 
la gare Saint-Sauveur étaient des plus ani
més. Les sociétés commençaient k arriver ; 
les délégués des fédérations musicales 
françaises et étrangères débarquaient de 
tous les trains. 

Mais le premier souci, en mettant le 
pied sur Le sol lillois, était de n e pas se 
laisser mouiller... à l'extérieur tout au 
moins. C'est pourquoi, au contraire des 
malheureux restaurateurs, qui avaient 
compté sur une clientèle extraordinaire-
ment nombreuse et avaient fait des provi
sions de bouah» pantagruéliques, les cafés, 
estaminets et buvettes de la place de la 
Gare et des rues voisines n'eurent pas trop 
à se plaindre. 

Lorsque la pluie cessait ou paraissait 
tomber moins fort, les fanfares, harmonies, 
groupes de musiciens de toutes sortes se 
risquaient par les rues de La viLLe, en 
jouant, pour se donner du cœur,... les 
meilleurs morceaux de leur répertoire. 

Ces entrées en ville eussent été des plus 

Ïiittoresques, si le temps s'était trouvé de 
a partie. 

LE CONGRÈS 
de la. Fédération des Musiques 

A neuf heures s'ouvrait, au théâtre de 
la place Sébastopol, devant une assistance 
assez nombreuse, et sous la présidence de 
M. Richart, président, le IX' Congrès de 
la Fédération des Musiques du Nord et 
du Pas-de-Calais. 

Le président était entouré de MM. Cuc-
lenaere, vice-président, directeur de l'Har
monie municipale de Douai, Michonneau, 
président de l'Harmonie du Commerce 
d'Arrea, Fanyau, secrétaire-général, direc
teur de l'Emulation chorale, Trognon, se-
crétairc-ad joint, Gaudefrov chef de la 
Fanfare des Usines de Courrières, et des 
membres du Comité de direction. 

M. Richart proposa d'abord l'envoi de 
deux télégrammes : l'un de sympathie au 
Ministre <le l'Instruction publique, l'autre 
de condoléances au Ministre de la Marine. 

Puis commence la lecture et l'adoption 
des rapport • 

M. Fanyau rappelle le fonctionnement 
<h"~ oeuvre* établies p a r l a Fédération en 
faveur de l'art musical et des musiciens, 
les démarches accomplies près de la So-
rtété des Auteurs, près des Campagnies de 
chemins <!e 1er, les décisions prises psr le3 
Comités des concours, la création de la bi-
bliotheque et l'institution de la tomliola 
d'assiduité. Il parle du Bulletin, de l'o-uvre 
du « bébé musicien », rlu « Gros sou or-
phéoni<iue », du • Musicien soldat », des 
(, Concours de solistes », du « Certificat 
d'aptitudes musicales ». 

M. Briason, ingénieur aua Mines de né-
thune, an nom de ii Commission d con. 
tiôle, donne un satisfecit pouj- La gestion 

financière, qu'expose le trésorier M. Gau-
defroy. 

Diverses communications sont faites par 
MM. Leroy, de LaGorgue, Plancot, d'Hon-
nechy, Larousse, du Quesnoy. 

M. MichonnséUi fait procéder a u renou
vellement partial du Comité. Les membres 
sortants sont réélus. 

M. Manaut, de Touircoing, entretient 
l'assistance de la question des droits d'au
teur ; M. Verbregghe, chef de la Philhar
monique d'Armentières, de la situation des 
musiques militaires résultant de la loi de 
deux ans ; M. Garrat, de Béthune, du rôle 
de brancardiers que pourraient tenir l«e 
Musiciens en CILS de guerre ; M. FarroM, 
de la musiqine à l'école... 

LES PERSONNAGES OFFICIELS 
LA PLUIE... DES DECORATIONS 

A onae heures et demie, les personnages 
officiel», M. VersUii, délégué du ministre 
de l'Ihstruotion publique, on tête, faisaient 
leur entrée dans la salle et prenaient place 
sur l'estrade. 

On décidait aussitôt que la ville de LenS 
était choisie pour les fêtes musicales d« 
1913, puis le délégué du ministre pronon
çait Une courte allocution, préambuiLe à La 
distribution des récompenses suivantes : 

Officiers dt> l'Instruction Publique. — MM. 
BoiiTée, bille ; Dwfeniée, Liévin ; Oebeiles, 
Abscon ; Mme Lefebvre, Lille. 

Officiers (TAcadCmic. — MM. Bègue, Cam
brai ; nriS6on, Béthune ; Caudron, Frais-Ma
rais ; Cobou, Lille ; Couvreur, Lille ; Corfaux, 
V.a'enciennes ; Delonque, Lille ; Desrousseaux, 
Lille ; Evin, NCPUX ; Gaspard, Lille ; Hautoit, 
Solesmes ; Houscaux, Annay-sous-Lens ; 
Labbe, Lambersart ; Leclercq. Wattrslos ; Le»-
saffre, Ronchm ; docteur Looten, Lille : Mail
lard, Béthune ; Martin, Lille ; NOura, Wavre-
chain ; Portebois, Lille ; gaudrard, Anrae i 
Wilmot, Lille. 

Médaille de vermeil de VEncouragtmtnl ou 
fli<m. — MM. Doutremepulch, St-Laurent» 
Blangy ; Plancot, Honnechy ; Duhamel, HOU' 
baix ; Lecat, Avion ; Chavatte, Anzin ; CaP 
teaux, Roubatx ; FournieT, Roubaix. ' 

Médaille de ta Fédération Mulicale dé 
France. — MM. Henri Chavatte, Trith-Salnt-
Léger ; Louis Knoir, Roubaix ; Henri Hen-
nton, Ltnseiles ; Victor Tison. Saint-Amand j 
Juste Bancourt. Ruyaulcourt. 

Médaille d'honneur de la Fédération des 
Musiques du Nord et du Pas-de-Câlais. — MM. 
Vanduick, Saint-Pol-sur-Ternolse ; Léon Ma
naut, Tourcoing ; Honorez, Roubaix ; Léger, 
Sous-le-Bois-Maubeuge ; Loiseau, Idem ; 
Ouiot, Ardres ; Louis Magy, Sous-le-Bois-Mau
beuge ; Warnotte, idem ; Tilmant, Valan-
ciennes ; Jules Ballois, Leas. 

Les Récompenses 
aux vieux musiciens 

Ont obtenu des récompenses pour Isa an
nées passées dans leurs sociétés : 

Le chiffre qui tuit le nom du lauréat indi
que ses années de présence dont le» société* 
de musique. 

Philharmonie Municipale d'AnncBullin. — 
Méd. d'hon. : J.-B. Pansy, 31 ans. — Dipi. 
d'hon. : Hien, 29 ans ; Danooisne, 20 ans ; 
Cal; 20 ans ; Mortroux, 20 ans. 

(JionBle d'Anzin. — Méd. d'hon. : Delzant, 
31 ans. — Dipl. d'hon : Delzant, 22 ans ; Che
valier, 20 ans ; Thierry, 20 ans Dalbecque, 
20 ans ; Foncken, 20 ans, " Seouilaire, 20 ans. 
— Méd. specîaLs : Bcirencourt, 34 ans i Bar-
doux, 31 ans. 

Musique Municipale d'Anûn. — Dipl. 
d'hon. ; Giusou, 23 ans. 

Cercle Weber d'Armentières. — Méd. spéc: 
Delesalle, 31 ans. 

Société Philharmonique d'Armentières. — 
Méd. d'hon. : Bouquulon, 33 ans ; Boite, 33 
ans ; Hanûaux, 32 ans ; Lefebvre, SI ans ; 
Canonne, 31 ans. 

Chorale La Renaissance d'Armentières. — 
Méd. spéc. : Joye, 42 ans. 

Fanfare des Mineurs d'Auberchicourt. — 
Méd. d'hon. : Blommaert, 30 ans. — Dipl. 
d'hon. : Mombon, 26 ans ; Guillaume, 21 ans. 
— Méd. spéc. : Blas, 32 ans. 

Orphéon des Mines d'Aniche, é Auberchi-
couri. — Méd. spéc. : Michel, 32 ans. 

Fanfare d'Aubigny et d'Auboncheul-au-Rac. 
— Méd. spéc. Delattre, 30 ans. 

Fanfare « L'Avenir » d'Auchy-lez-Orchies. 
— Dipl. d'hon. : Madoux, 21 ans. 

Fanfare Municipale d'Aulnoye. — Méd. 
spéc. : - Devigne, 31 ans ; Nimal, 30 ans. 

Fanfare Libre d'Avesnes-lez-Aubert. — Méd. 
spéc. : Vérin, 35 ans. 

Harmonie (Ancienne Musique Municipale 
d'Avesnes-sur-Helpe). — Méd. d'hon : Paris, 
35 ans ; Vancher, 32 ans ; Fromentin, 33 ans. 
— Dipl. d'hon. : Bombled, 28 ans ; Mortinès, 
25 ans. 

Musique Municipale de Bailleul. — Méd. 
d'hon. : SaLomez, 30 ans. — Dipl. d'hon. : 
Plichon, 22. ans. 

Union DémocraUque de BaUignles. — Méd. 
d'hon. : Liénard, 36 ans ; Descamps, 35 ans ; 
Duransoy, 32 ans ; Duleu, 31 ans>. 

Harmonie Municipale de Cambrai. — Méd. 
d'hoo. : Bègue, 30 ans. 

Un 10a Orphéoruque de Cambrai. — Méd. 
d'honn : Baudoin, 31 ans ; Larondelle, 30 ans. 
— Dipl. d'honn. : Martin, 20 ans. 

Fanfare Municipale les Luîaais du Nord 
de Cuntateu-LiSiibersart. — Méd. spéc. ( La-
haye, 31 ans ; Rossert, 30 ans. 

Fanfare Municipale de Cysoing. — Méd. 
d'hon. ": Thomas, 31 ans. 

Chorale La Concorde de Comlnes. — Méd. 
d'hon. : Debrez, 31 ans ; Martin, 31 ans. 

Société PniLharmon'îque > L'Union • de Cou-
solre. — Méd. d'hon. : Montay, 31 ans ; Las-
ëinat, 31 ans. 

Musique Communale de Curgtes. — Meo. 
d'hon. : GUlot, 31 ans. , 

Fanfare Municipale de Douzles-Montplai-
sir — Méd. d'hon. : Parpette, 36 ans ; Her-
nandez, 35 ans ; Gulchard, 31 ans. 

Fanfare Municipale de Dortgnies. — Dipl. 
d'hon : Brocal. 27 ans ; Bicart. 25 ans; Obert, 
24 ans. — Mé<î. spéc. : Valin, 31 ans. 

Fanfare Echo de l'Yser, d'Eequelbecq. — 
Méd d'hon. : Vandersluys, 31 ans ; Confluas, 
31 ans ; Deram. 30 ans ; Vanpoperinghe, 30 
ans ; Drieux, 30 ans. — Dipl. d'hon. : Rabat, 

Union Musicale de Faumont.— Dipl. d'hon : 
VOette 28 ans : Mortelette, 28 ans ; Raymond, 
28 ans' : Maine, 25 ans ; Raymond, 24 ans ; 
Beauvois. 22 ans. — Méd. spéc. : Fossiés, 32 

Fanfare Municipale de Fenatn. — DipL 
d'hon. : Leclercq, 21 ans ; Delval, 81 ans ; 
Uillon, 81 ans. . . _ • - ' ; . 

Fanfare Municipale de Ferrlère-la-Granû». 
— Méd. spéc. : Lutaud, 30 ans. 

Harmonie Municipale de Glapeon. — Dipl. 
d'hon. : TriL'.iux, t ] ans. — laHL spéc. : TTi-
gaux. SI ans: 

Union Musical» de Gondeeourt. — Dipl. 
d'hon. i Loyer, 20 ans ; Henri Deletosse, 20 

Fanftre Munidnale des sapeurs-pompiers 
d'HaubouTdin.- Méd d'hon. : Carlier, 30 «lis. 

Mu'ique C.ornniimiil- o'Hondschoote.— Méd. 
d'hon : Scbat«nan. 30 uns. 

Fanfare Municipale (lilon-HTtries. — M'*i. 
d t v o n • DénvnrÔI !.. Tiivre. ?,\ a n s . 

Chorale ••' Cérll'enn* rt'Houpllnon. — D'nl. 
d'hon • Su i t* '•-' ans ; Dcvolder, 20 ans ; IV»-
eoed "'• »M : 'lesreumaux, 20 ans ; Hrat, 20 
a,m • pottlé. 20 uns. 

Miisinue Municipale d'Iwtiy. — Médaille 
d'hon rranoy. :'••• uns ; Pollez. M ans ; Ru-
tin' 33 ans — Dipl. d'hon. : BuiTvUe, fJ uns. 

Union Chorals de lenmont. — tHpl. d'hon : 
t/on»rd 2i "n« : Pnenove, 21 tas. 

Fanfare munVInale de La Chapelled'Ar-
TTipiitieres — Dipl d'hon. : Raelde, 21 ans ; 
Tnmin 81 an* : Duhamel, 90 uns. 

isnclété Ph'UiarmonifTii--, S-iinte-OVile de 
Ti Gorems — ***''• 'r' in'' : Rsbre, :v> uns. 

r'rinr-\"re le* Enfant* do Nord, de l.silstng. 
__ M.d d'hon. ' T.a?uche. 31 Bns : Mnrtinu-
rhe "1 uns — M<̂ d. *v'-c: • rnnr>nn. 34 une. 

FnnfaT* l'Union dp La Ixmsrlievm» — M*d. 
(e. -, ; Crânes, 31 ans. — Dipl. d'hon. : Co-
saiot, SI ans. 

, Harmonie municipale de La Madeleine. — 
Méd d'hon. : Natté, 30 ans. 

Chorale patoisante Les Ami? Reunis de La 
Madeleine. — Méd. Spéc. : Corbel, 36 ans. 

Musique municipale de Landrecies. — Méd. 
d'hon. : Masson, 30 ans. — Dipl- d'hon. : De-
fuissoaux, 20 ans. 

Musique municipale de Lannoy. — Méd. 
d'hon. : Deladerière, 31 ans t Fouster, 31 
ans ; Ruys, 30 ans. 

Philharmonie de Leers. — Méd. d'hon. : 
Duez, 30 ans ; Vanessche, 30 ans. 

Uaion Chorals de Le Quesnoy. — Dipl. 
d'hon. : Plichon, 81 ans. 
Fanfare Antls Réunis de WazemmeS, à Lille. 

— Dipl. d'hon. : Claeys, 22 ans. — Méd. spé
ciale : Van Dedaf, 38 ans • Breckpot, 30 ans. 

Fanfare du Sud de Lille. — Méd. spéc. : 
Bérat, 37 uns. 

Union Chorale des Orphéonistes Lillois de 
Lille. — Méd. d'hon. : D'Haveloose, 30 ans. 
— Dipl. d'hon. : Sarraliar, 20 ans. 

Chorale L'Avenir Mouilnois de Lille. — Mé
daillés d'hon. ! Ballleu, K ans : Ducoin, 38 
ans ; Debruyne, 31 ans. 

Musique municipale du Bataillon des Sa
peurs-Pompiers de Lille. — Méd. d'hon. : 
DelriH», 4H ans ; Deren, 45 ans ; 5ollcrti. 42 
ans ; nrisy, 41 ans ; Delerue, 35 ans ; Ver-
rie.st, 38 uns ; Yilcrval, 31 ans ; Dliuinuut, 30 
ans. — Dipl. d'hon. : Ducastal, 26 uns ; Wat» 
tripnnt, 26 ans ; Hchallcr, 24 ans ; Dejoriffli", 
23 ans ; Marchant, 22 ans 

Société Philharmonique <1« Linsrllo« — Di
plôme d'hon. : Ntltte, !!3 nnx. 

Harmonie municipale de tsine-lnt Lille. — 
Méil. d'hon. : Lefebvre, 3.", an* 

Société Philharmonique rV>s Mines do TV,u 
chy, é Ix>urches. — M*d d'hon • Dean-
champ, 38 ans ; Prévost. 31 sns ; François, 
30 ans. — Dipl. d'hon : Dérudws, 20 ans. 

Fanfare municlpal^ d» T,y?l<»7 Lannoy — 
Dtpl. d'hon : VanifcTktrf, 3ft s é é r>«»pieTre., 
81 nn». - Méd. spéc : D*lmss#, 38 »n». 

Fanfare L Avenir du Ma f»:M»-Lomi». -
Méd. Kpéc. : Demml'-risor» Xt nn< 

Harmonie Munb ipal« n> MuTeq-nn-WSCreirt 
— Dipl. d'hon. : Klrmr^, 26 ans ; MsMeu. 
24 ans. 

Fanfare do Msrftf M«d (Htm • tmm 
32 ans • Desteucq, 3t sns. re..i d lK» ! 
Direz, 25 ans ; Gavértaujt, 25 ans , t/"i|«rn 
25 ans ; Lphiftirn, 27 »n* ; Tnr Î1 an« 

Fanfare de Marqulliim. Méd. d non • 
Godsence, 30 ans ; trr(,iit»ai)t, 0̂ ans. 

orphéon Maubeugnls d* Maut«uge — 
Méd. spéc. : Bartier. 31 ans. 

Société Philharmonique de Maubeuge. — 
Méd spéc. : Debrue, 40 ans. 

Fanfare de Mons-en-Barceul. — Méd. d'hon.t 
Moreuw, 38 ans; Pottler, 32 ans; Blanquart, 
31 ans. — Méd. spéc. : Baratte. 31 sns. 

Harmonie Municipale de Nleppe. — Méd. 
d'hon. : Marie, 30 ans. — Dtpl. d'hon. : Foc-
quenoy, 26 ans. 

Fanlare La Noordpeenoise, de Noordpeene. 
—- Méd. d'hon. : Depaeuw, 33 ans ; DipL 
d'hon. : Top, 26 ans ; HeeLe, 25 ans ; Van-
cappe, 83 ans : Mallauran, 80 ans. — Méd. 
spéc. : Lorthiau, 30 ans. 

Fanfare La Lyre Ouvrière d'Onnaing. — 
Dipl. d'hon. : Lamelle, 80 ans. — Méd. spte 
Fougnles, 30 ans. 

Harmonie des Etablissements Agache de 
Pérencbies. — Méd. d'hon. : Joseph Bossaert, 
39 ans ; Henri Bossaert. 36 ans ; Ghesquîére, 
35 ans ; Debondue, 34 ans ; Barbez, 30 ans-

Fanfare de Pontde-Nieppe. — Méd. d'hon, : 
Chiens, 30 ; Leuridan, 30 ans ; Lannoo, 30 
ans ; Pruvost, 30 ans. 

Harmonie de Préseau. — DipL d'hon. 
Rauieux, 26 ans ; Bassez 2.3 ans. 

Fanfare- les Amis Réunis de RAches. — 
Dipl. d'hon. : Fichelle, 25 ans ; Penaequin, 
20 ans. 

Musique Municipale de Roncq. — Méd. 
d'hon. : Delporte, 33 ans ; Decotugnies, 80 
ans. — Méd. spéc. : Laperïe, 34 ans. 

Union des Travailleurs de Roubaix. — Méd. 
d'hon. : Despretz, 30 ans. 

Grande Harmonie de Roubaix. — Méd. 
d'hta. : Delplanque, 30 ans ; Vertiaeghe, 30 
ans ; Boghaert, 30 ans. — Dipl. d'hon. : Pica-
vet, 80 ans. 

Fanfare Delattre de Roubaix. — Méd. 
d'hon. : Prévost, 30 ans ; VandelannoUe, 30 
ans ; Méd, spéc. : Honorez, 61 ans. 

Chorale de Notre-Dame de Roubaix. — Dipl. 
d'hon. : Thieffry, 23 ans ; Desbouvrie, 22 
ans ; Watteau ,21 ans ; Mahleu, 20 ans. 

Musique l'Etoile du Nord.de St-Pet-&ur-Mer. 
— Méd. spéc. — Descbamps, 32 ans ; Deheu-
nyncic, 38 ans ; LooniB, 30 ans ; Vansteeger, 
30 ans ; Oselen, 30 ans. 

Musique Communale de St-Pol-sur-Mer. — 
Dtp. d'hon. : Dondeyne, 20 ans ; Nave, 20 a. 

IMusique Municipale de StrSaulve. — Dip. 
d'hon. : WaHez, 20 ans ; Payen, 80 ans ; Kœ-
pler, 20 ans. 

Fanfare Municipale de StrVaast-la-Vallée. — 
Méd d'hon. : Laurent. 35 ans ; Deibart, 34 
ans ; Mirland, 34 ans. — Dip. d'bon. : Del-
oouri, 27 ans ; Demarcq, 27 ans ; Deibart, 28 
ans ; H. Deibart, 22 ans. 

Harmonie de Saulsain. — Méd. d'hon. : Li
ban, 30 ans ; Dehccq, 30 ans. 

Union Musicale d« Seolin. — Méd d'hon. : 
Verdiére, 30 ans ; DucatiUon, 30 ans ; Del- : 
campe, 30 ans. — Dip. d'hon. : Houppe, 22 a.; 
Lesaflre, 20 ans. 

Fanfare Municipale de Sousvie-Bois-iMsiu- ! 
Muge. — Méd d'hon. : Loiseau. 54 ans ; Lé
ger, 54 ans ; Magy, 53 ans ; Warnotte, 52 ans; i 
Humblet, 35 ans. — Dip. d'hon. : Englebert, 
86 ans ; Lholxe, 84 ans ; Fockenler, 23 ans ; 
Nassens, 22 ans ; Wauty, 21 ans. 

Harmonie de Steenwerck. — Méd. d'hon. : 
Verhague, 31 ans : Patou, 30 ans. 

Harmonie du BlanCiSeau de Tourcoing. — 
Méd. d'hon. : Cruque, 30 ans. 

Grande Fanfare oie Roubaix.*- Méd. d'hon : 
Vanderperren, 30 ans. — Méd spéc. : De 
Meyer, 36 ans. . ' 

Chorale du Sacié-Cœur de Roubaix. — Méd. 
d'hon. : Brûlant, 34 ans ; Fauvaraue, 31 an». 
— Dip. d'hon. : Wagnou, 26 ans ; Verscuoore, 
25 ans. 

Chorale mixte • La Solidarité Artistique > 
de Roubaix. — Méd. spéc : Willem, 31 ans. 

Cécilia Roubaisienne de Roubaix. — Dtp. 
d'hon. : Janssens, 81 ans. — Méd. spôc : Bonté 
37 ans. 

Cercle Orphéonique « Les XL • fie Roubaix. 
— Méd. spéc. : Léeiuze, 38 ans ; Jooseph. 31 
ans ; Van den Wèghe, 30 ans. 

Fanlare Ste-Cécile de Rubrouck. — Méd 
khoSi. : Vermeulen. 31 ans ; Duhoo, 31 ans ; 
Cortier, 31 ans ; Soutofr, 31 ans.—Dip. d'hon : 
Ed. Laurent, 28 ans ; C. Laurent, 22 ans. 

Harmonie municipale de Salnt-Amand-les-
Ea-ux. — Dip. d'hon. : Em. Sénéchal, 20 ans ; 
Léon Sénéchal, 20 ans. 

Fanfare de St-André-aez-Lille.— Dip. d'hon : 
Dewilde, 22 ans ; Théger, 20 ans ; Jonckeere, 
M ans. — Méa spéc. : DelobeL 32 ans ; Ber-
ghe, 30 ans. 

Harmonie La Fraternelle de Tourcoing. — 
Mod. spéc. : Laporte, 39 ans ; Godart, 32 ans. 

Société Nationale des Orphéonistes Crick-
Sicks de Tourcoing. — Méd. d'hon, : Duterte, 
30 ans : Delhecq. 30 ans ; Manant, 30 ans ; 
Weirnmme. 30 ans ; Werbrouck, 30 ans ; Bou
che. 30 ans. 

Orphéonistes de Valenclennes. — Méd. 
d'hon. : Tilmant, 50 ans. — Méd. spéc. : 
Faille, 34 ans. 

Harmonie de Vieux-Bercruln. — Méd. d'hon
neur ; Lassure, 46 ans : Pas*onvUle, 42 ans ; 
MoreeL 36 ans ; Lespagnol, 36 ans : Verwaer-
d<», 35 ans ; iAgersie, 35 ans : Debrock, 35 
ans : Bossus, 34 sns. — Dipl. d'hon. : Thoré, 

. 22 an« : BoureV, 2* ans. 
Harmonie d«s Mineurs de Vieux-Condé. — 

Dinl d'hon. : Faniard, 90 an* ; Lemnine, 20 
I ans : Decoirt, 70 ans : r>*fn«s<v ?n an*. 
i Fanfaro, do Villcru-Sire-Nicole. — M--1. sn,'-
1 ciaL" : Hulprain. 43 ans ; Pastur-?, 37 uns ; 
l Landrecies. Si ans. 
I Musique municipale, do Wattrelos. — Méd. 
i d'bon. : Watteau. M ar*5. 
I Fanfare de \VusqU"hat. — MM. d'hon. : Va. 
! Ti'shorp, 30 ans. — Dipl. d'hon. : Duhem. 21 
> ans. 

Union r.horet» de Barèmes à Wattignies. — 
• Méd. sôée. ' ROgle, 47 ans. 
1 fanfare de« Sapenrs-Pomniors de Wez-

Macauart. — Dipl. d'hon. : Hespel, 20 ans ; 
I Mi»er. 70 ans. 
i ttni-nietiie municipal» d» WnrmMiidt.— D'-

plAm» d'hon. : Demun. 21 ans tUabaux, 22 
ans. 
LA REMISE DU FANION FÉDÉRAL 
A La sorti", sur la place Sébastopol, a. eu 

lien, en ouelques instants — le mauvais 
t*»mps en était sans doute la cause — la re
mis» du fanion fédéral à l'Harmonie muni
cipale d^s Sapeurs-Pompiers de Lille par 
l.i l",rnnde-H îrmoni» de Roubaix. 

î 'n morceau . «le musicrue. —- ou n»' pou
vait pas nioîri<; faire — a.^té «xécUté pour 
la eir'-ons:anc<i "par la Grande-Harmonie 
de Roubaix. 

LA RÉfiEPTlON 90 DKLCOUÊ 

OU MINISTRE 

Le délégué du ministre dé l'Instruction 
publique, M. Versini, Chef de cabinet, étail 
arrivé par l'express à onze heures. 

A la gare l'attendaient : MM. Trépont, 
préfet ; Ch. Delesalle, maire ; Binauld, 
Liégeois-Six, Duburcq, Wauqnier, adjoints; 
Duoastel, le docteur Sockeel, Rémy, Leteu, 
Lesenne, Désiré DaneL, Delos, Coutel, Le
sot, etc., conseillers municipaux ; Assoi-
gnion, secrétaire général de la mairie ; 
Le Gonster, inspecteur principal de la 
Compagnie du Nord ; Broohart, chef prin
cipal (W ta gare ; Lyon, rectettr •; Peltier, 
directeur départemental «le l'enseignement 
primaire. ; Uîtehlinger, commissaire cen
tral, etc. 

Après l'exécution de la « Marseillaise n 
par la musique des sapeurs-ponrpierai les 
présentations furent faites de part et d'au
tre, avsc lorce souriras et salamalecs de 
oorrrmandf», pute les membres du cortège 
traversèrent les quais, la -«aile des pas-
p*>.rdu» et prirent place dans les landaus, 
«lin k>s c«vilduisirent à la Balle de spectacle, 
^ilncp Sé'bastOpoL 

LE BANQUET OFFICIEL 

A une heure, au banquet officiel, au res
taurant IHvoir, se trouvaient, entourant 
M. Otaries Delesalle, qui présidait, MM. 
Versini, I répont, Lyon, le docteur Looten, 
Richart, Je «léputé Gouesuon, de l'Aisne, 
Allaln, Meschior, oonsud de Belgique, Cue-
hineere, Le frc>aster, Mlchonneaui Duhurcq, 
Da<rrl.riT)«, H«i)»ert, inspecteur des chemin» 
'IM fer a f>»n»brai, Peiti» r, inspecteur de 
l'ewWignement primaire, Boivin, commasv 
f\s\,nt «le* »ap*'iirn-p<>rripiers) la plupart des 
conseillera municipaux de Lille, les mém-
hré» du '.«unité de direction de la Fédéra
tion, l»s membre» du Comité d'organisa
tion, »*/•. 

Au champsgue, M. Charles Delesalle pro-
nonça un toas-t fort applaudi, disant d'a-
»>«,r(l qu'il était navré que le temps fût à ce 
point inclément, mais qu'il fallait taira 
contre mauvaise fortune bon cœur. 

M. le Maire adressa ses remerciement» 
au représentant du ministre, puis au pré
fet, à M. Guuesnon, au recteur, au prési
dent et aux musiciens de la Fédération. 

M. Richart répondit en quehrues mots 
pour remercier à son four la \illo de Lille 
en la personne dé son maire, qu'il pria 
d'accepter une plaquette d'argent, et de 
son adjoint aux fêtes, M. Dambrine. 

Enfin. M. Versini parla de l'intérêt con-
sirtérabié que prenait à l'essor musical son 
ministre, M. Guist'hau, ministre de l'Ins
truction publique et des beaux-arts, mem
bre é lu du Conseil supérieur de la Mutua
lité, etc., etc. 

A peine un vivat au délégué du ministre 
étaâ-il terminé qu'il fallut partir pour as
sister, sur le kiosque de la Grand'Place au 
défilé des 474 sociétés et des 23.687 musi
ciens. 

La promenadt flamande 
•t le défilé dis Bannières 

La promenade flamande serait-elle a ar
rosée », ne le serait-elle pas, telle était 
l'angoissante question que chacun se po
sait dimanche a u début de l'aprèe-nudi. 
A 2 heures 1,2 une averse cinglante, gla
ciale, balaya l a rue, fit se déployer des 
milliers de parapluie. On crut un instant 
que la beauté du défilé serait compromise. 

Heureusement, vers trois heures, le ciel 
se rasséréna, quelques pales rayons glis
sèrent à travers l'opaque réseau des nua
ges gris et vinnsnt, en séchant les pavés, 
repaiidre la joie sur tous les visagea 

Pendant plus d'une heure l a vaste ter* 
rasse du boulevcrd des Ecoles présenta-
l'aspect d'une véritable fourmilière. Des 

troupes compacts de musiciens au bras, 
esqûel9 brillaient les instruments de cut-j 

vre et d'argent, se heurtaient, se compéné
traient, ralliaient la bannière ou le fa
nion de leur société, se mouvaient en tous. 
sens, créaient un désordre inexprimable 
du plus pittoresque effet. 

A trois heures cependant l e cortège s'é
branlait et s'engageait au milieu d'une 
haie touffue de spectateurs dans la rue 
Saint-Sauveur. Il suivit successivement les 
rues des Augustins, du Vieux-Marché aux! 
Moutons, la place de la Gare, la rue FaK 
dherbe, pour déboucher sur la Grand'Place 
et défiler devant la tribune d'honneur qui 
n'était autre que le luxueux kiosque des 
Sociétés de musique. 

De nombreuses personnalités avaient pria 
place sur cette tribune. Citons "MM, Ver« 
sini, chef de cabinet du ministre de l'Ins
truction publique ; M. Trépont, préfet du 
Nord ; M. Delesalle, maire de Lille ; MM. 
Richart, président du Comité de la Fédé
ration des musiques ; Allain, secrétaire-
général de la Préfecture ; Ausaaresse, chef 
de cabinet ; Leroy, sous-chef ; Dambrine, 
Binaïu'ld, Dtuibluroq, Wiauquier, adjointe ; 
Coutel, Leleu, Danel, Druez, Legrand-Her-' 
man, Lessenne, Guiselin, Duoastel, Delos, 
Lesot, Riehebé, conseillers municipaux ; 
Assoignion, secrétaire-général de la mai* 
rie ; le commandant Boivin ; MM. Tnieul-« 
let, Fanyau, Desroussaux, le capitaine 
Wissooq, "chef de la musique du §• de ligne, 
à Saint-Omer, des membres de la presse. 

Quand la tête du cortège apparut d a m 
la rue des Manneliers, un violent remous, 
se produisit dans l'immense foule massés 
6ur la place .Caracolant sur leurs bête$ 
fringantes, précédés du capitaine Gaffet, 
apparurent d'abord vingt-deux gendarmes 
en grande tenue. Derrière eux venaient le» 
clairons et l'imposante phalange des min 
siciens des sapeurs-pompiers de Lille 

Puis ce fut le défilé pittoresque, éblouis
sant, bruyant, kaléïdoscopique des quatrt 
cents Sociétés qui avaient répondu gêné 
reusement à l'appel du Comité d'organisa
tion. _ , 

Tous les yeux se portèrent tout d abord 
sur les groupes de bannières. Et ce fut un 
véritable plaisir des yeux que de voir pas
ser toutes ces soies multicolores brodées; 
richement, ornées de glorieuses inscrip
tions, maintenues à la hampe ou flottant 
joveusement, surmontées d'une couronne 
de médailles, s'entreohoquant harmonieu
sement, trophées proclamant la valeur des 
Sociétés. 

Maintes acclamations retentirent au pas
sage de ces bannières. Une d'entr-elles sur
tout, ce-lie de la ««Lyre Tournaisienne», re
tint l'attention. Faite d'un immense mor-
reau de soie •• "x couleurs nationales, fi.xe« 
à une hampe frigantesque, elle faisait ma-
jestueusemenl onduler au-dessus de toutes 
les autres ses larges plis. 

Les groupes de bannières passées oit 
s'attacha à détailler chacune des Société^ 
«le musique qui défilaient dans le tinta, 
marre des clairons, des cuivres et des gros» 
ses caisses. 

Chacune d'elles était précédée d'un 
porte-finion. C'était presque toujours un 
gamin, pas toujours très heureusement 
choisi, qui se montrait en général tout fier 
de parader dans une telle fête et mainte
nait ferme et droit l'enseigne de sa Société. 

Grandes ou petites, richement ou modes
tement habillés, tous les musiciens reçu. 
rent l'accueil également sympathique du 
public. 

On applaudit l'Harmonie municipale de 
Falaise (Calvados) qui aura certainement 
le prix d'éloignement puisque ses musiciens 
ont parcouru 490 kilomètres pour venir sa 
faire entendre à Lille. L'Harmonie de Se-
o a r f . î a Société chorale de Saint-Jean-le»-
•BruxéTCee, l a Chorale de Montreuil-sous-
Rois, le Cercle Massenet, de Bruxelles, da 
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